
12 N° 496 VENDREDI 27 MAI 2011 WWW.DIRECT-AZUR.COMCôte d’Azur

PORTRAIT Chaque vendredi

Gil Florini est un touche-à-
tout de talent. Depuis vingt-cinq
ans, Le curé-doyen de Nice endosse
avec aisance ses habits de prêtre,
mais aussi ceux de chanteur, de
chef d’entreprise et même d’éle-
veur de chevaux. Grand amateur
d’art, il accueille également dans
son église des expositions souvent
originales. Mais le créateur du «Pastis
de Nice» ne veut pas s’arrêter là, il se
lancera en juin prochain un nouveau
défi : produire un savon niçois, aux ex-
traits naturels de son célèbre pastis.
C’est un véritable Niçois de cœur et
d’âme aux multiples facettes, que les
habitants de la Buffa apprécient à sa
juste valeur, depuis son arrivée comme
curé à Saint-Pierre-d’Arène. Un homme
d’église amoureux de cette Côte d’Azur
qu’il n’a presque jamais quittée, tant les
grandes étapes de sa vie ont toujours
été niçoises : études au lycée Masséna,
formation au Grand Séminaire et ordi-
nation en la cathédrale Sainte-Répa-
rate. La seule parenthèse qui l’a éloi-
gné un temps de la baie des Anges a
été son engagement, à 24 ans, dans la
marine sur le Clemenceau. 
Ensuite, il sera successivement vicaire
à Cannes, curé de Saint-Paul-de-Vence,
et aujourd’hui recteur du sanctuaire
Notre-Dame d’Utelle et curé-doyen de
Nice. Une carrière exemplaire mais un
parcours incomplet, si l’on ne mention-
nait ses activités extra-religieuses plu-
tôt atypiques… Car depuis deux dé-
cennies, le père Florini déploie ses
talents pour créer des apéritifs et des li-
queurs fidèles aux traditions monacales
ancestrales. Il y a quelques années, il
s’est mis en quête de créer un pastis
naturel, sa boisson favorite. Pendant
deux ans, il a alors multiplié les essais
dans les caves du presbytère. Et un jour,
cela a été la révélation ! Depuis 2009
ce chef d’entreprise, qui emploie une

vingtaine de personnes, fabrique le fa-
meux «Pastis de Nice». Cette liqueur
anisée est élaborée à partir d’une tren-
taine de plantes bio, cultivées sur les
hauteurs de Castellane. Chaque année,
après une maturation de près de six
mois, l’abbé Florini parvient à sortir
près de 3 000 bouteilles de ses ateliers.
Un breuvage secret, aujourd’hui re-
cherché pour sa qualité et sa rareté,
dont les ventes permettent de rénover
le magnifique sanctuaire de la Madone
d’Utelle, situé dans l’arrière-pays niçois.
Mais Gil Florini n’est vraiment pas un
curé comme les autres. Son autre pas-
sion, la chanson française, l’a même
transformé en «prêtre chanteur».
Chaque année, il parcourt le sud de la

France avec ses musiciens, pour une
tournée de quarante concerts dans les
théâtres de verdure et les cathédrales.
Accompagné de son fidèle clavier Sté-
phane Eliot, d’un guitariste, d’un bat-
teur et d’un saxophoniste, il met à
l’honneur les plus belles chansons du
répertoire français, de Piaf à Trenet, en
passant par Aznavour, Brel et Ferré.
Puis, chaque concert terminé, il reprend
avec simplicité ses habits de curé et re-
tourne dans sa chapelle pour célébrer
la messe, confesser ses ouailles, et faire
tourner son église. 
Une paroisse qui reflète bien l’origina-
lité de Gil Florini puisqu’elle accueille
régulièrement des expositions d’œu-
vres d’art. Artistes, peintres, sculpteurs,

De ses études au lycée Masséna jusqu’à son ordination en la cathédrale Sainte-
Réparate, les grandes étapes de la vie du père Gil Florini ont toujours été niçoises.

LE PÈRE GIL FLORINI, UN CURÉ…
PAS COMME LES AUTRES

CHEF D’ENTREPRISE, ARTISTE ET AMOUREUX DE LA NATURE
C’est le succès étonnant de l’abbé.
Il y a deux ans, il lançait, après des
années de recherche, une anisette
naturelle et bio, composée d’une
trentaine de plantes cultivées
dans la région. Depuis, tout en
haut de la Vésubie, est fignolée en
secret la recette du Pastis de Nice,
appréciée des connaisseurs.

«performeurs» et même DJ viennent
souvent dévoiler leurs talents, dans le
chœur de son église. Cela peut paraître
surprenant, mais pour l’abbé Florini,
c’est le lieu idéal par son côté majes-
tueux et surtout par sa vocation pre-
mière : l’échange et la communion. 
Pour cet étonnant ecclésiastique, toutes
ces activités n’ont rien d’antinomiques
avec l’Eglise, bien au contraire. Quels
que soient les moyens, il aime ces mo-
ments rares durant lesquels il parvient
à échanger avec l’autre, par la prière,
l’art, la chanson, ou autour d’un bon
verre d’anisette. 
Finalement, pour le père Florini, la baie
des Anges n’a jamais aussi bien porté
son nom. Il y puise son inspiration et
ses idées. Son prochain défi : le lance-
ment en juin d’un savon naturel aux ex-
traits de pastis de Nice. Histoire, peut-
être, de mieux purifier les âmes des
pécheurs… mais toujours dans la
bonne humeur. •

LE «CRÉATEUR» DU PASTIS DE NICE LE «PRÊTRE CHANTEUR» L’ÉLEVEUR DE CHEVAUX 

SON PARCOURS
LE

«PRÊTRE
CHANTEUR» ENTAME
UNE TOURNÉE D’ÉTÉ
DE PLUS DE VINGT
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1954 : naissance à Nice.

1978 : entrée au séminaire.

1984 : ordination de prêtre 
en la cathédrale de Nice.

2000 : curé de la paroisse Saint-
Pierre-d’Arène. 

2007 : chevalier de l’Ordre
national du Mérite.

2000 : première tournée comme
«prêtre chanteur».

2009 : créateur du «Pastis de
Nice».

2011 : en juin, il lancera un savon
naturel au Pastis de Nice.

Avec ses quatre musiciens 
Gil Florini prépare une tournée
d’été où il mettra à l’honneur les
plus belles chansons françaises.
Des concerts appréciés qui
attirent jusqu’à 1 700 personnes
dans des théâtres de verdure, 
et bien sûr dans des cathédrales
ou des églises.

C’est la passion d’enfance. 
Son jardin secret. Toutes les
semaines, Gil Florini rend visite 
à ses chevaux camarguais, qu’il
élève en liberté dans sa ferme
isolée d’Annot, située dans les
montagnes de l’arrière-pays
niçois.
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